
 

 

 
Mercredi 11 novembre, 32ème Semaine du Temps Ordinaire  

S. Martin de Tours, évêque 
 

Signe de croix : Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, Amen 
 
ÉVANGILE 

 
« Il ne s’est trouvé parmi eux que cet étranger 

pour revenir sur ses pas et rendre gloire à Dieu 

! » (Lc 17, 11-19) 

Alléluia. Alléluia. Rendez grâce en toute 
circonstance : c’est la volonté de Dieu à votre 
égard dans le Christ Jésus. Alléluia. (1 Th 5, 18) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

En ce temps-là, Jésus, marchant vers Jérusalem, 
traversait la région située entre la Samarie et la 
Galilée. Comme il entrait dans un village, dix 
lépreux vinrent à sa rencontre. Ils s’arrêtèrent à 
distance et lui crièrent : « Jésus, maître, prends 
pitié de nous. » A cette vue, Jésus leur dit : « 
Allez-vous montrer aux prêtres. » En cours de 
route, ils furent purifiés. L’un d’eux, voyant qu’il 
était guéri, revint sur ses pas, en glorifiant Dieu 
à pleine voix.  Il se jeta face contre terre aux 
pieds de Jésus en lui rendant grâce. Or, c’était 
un Samaritain. Alors Jésus prit la parole en 
disant : « Tous les dix n’ont-ils pas été purifiés ? 
Les neuf autres, où sont-ils ? Il ne s’est trouvé 
parmi eux que cet étranger pour revenir sur ses 
pas et rendre gloire à Dieu ! » Jésus lui dit : « 
Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé. » 

 – Acclamons la Parole de Dieu.   

 Méditation  

Je voudrais Seigneur, vous prier pour la France. Pour la 
France en ce jour qui fête saint Martin de Tours, l’un de 
ses plus grands évangélisateurs. Je voudrais vous prier 
pour la France.  
 

Pour qu’elle n’oublie pas ! 
 

Il est, certes, important que l’on commémore les 
armistices et les fins de guerre, surtout lorsque leurs 
stigmates apparaissent aussi nettement sur toutes nos 
places publiques, par ces noms inscrits sur les 
monuments aux morts. 
 

Mais il n’est pas moins important, sans doute, que l’on 
n’oublie pas la mémoire de ceux qui ont fait de la 
France une terre de christianisme. Un christianisme qui 
a marqué durablement nos campagnes, nos villes, 
notre architecture, notre littérature, notre peinture, 
notre musique, nos mémoires et nos choix...  
 

Aujourd’hui, souffle un vent d’apostasie silencieuse sur 
la France que quelques-uns, dans nos élites, et ailleurs, 
alimentent. Parmi les plus intelligents il s’en trouve 
heureusement qui ont compris qu’une religion de 
l’amour, de la raison et de l’humanité, une religion de 
la liberté et de la paix, avait assez de lettres de noblesse 
pour n’être pas simplement sabordée. Prions pour 
notre chère patrie. 

Prière 
 

Notre Père 
Notre Père, qui es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifié, 
que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.  

 Pardonne-nous nos offenses, Comme nous 
pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés.  
Et ne nous laisse pas entrer en tentation 
mais délivre-nous du Mal. Amen 

 

Je vous salue Marie (3 fois) 
Je vous salue, Marie pleine de grâce ; le Seigneur est avec vous. 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus le fruit de vos entrailles est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, Priez pour nous pauvres pécheurs,  
Maintenant et à l’heure de notre mort. Amen. 

Prière  
en confinement 



 
 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Prière du soir de Sainte Thérèse de Lisieux 

 

 « Ô Dieu caché dans la prison du Tabernacle ! » :  

 « Ô Dieu caché dans la prison du Tabernacle ! C’est avec bonheur que je reviens 

près de Vous chaque soir, afin de Vous remercier des grâces que Vous m'avez 

accordées et d'implorer mon pardon pour les fautes que j'ai commises pendant la 

journée qui vient de s'écouler comme un songe. Ô Jésus ! Que je serais heureuse si 

j'avais été bien fidèle, mais hélas ! Souvent le soir je suis triste car je sens que 

j'aurais pu mieux répondre à Vos grâces... Si j'étais plus unie à Vous, plus 

charitable avec mes sœurs, plus humble et plus mortifiée, j'aurais moins de peine à 

m'entretenir avec Vous dans l'oraison. Cependant, ô mon Dieu ! Bien loin de me 

décourager par la vue de mes misères, je viens à Vous avec confiance, me 

souvenant que : « Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de 

médecin, mais les malades ». Je Vous supplie donc de me guérir, de me pardonner, 

et moi je me souviendrai, Seigneur, « que l'âme à laquelle Vous avez remis 

davantage doit aussi Vous aimer plus que les autres ! » Je Vous offre tous les 

battements de mon cœur comme autant d'actes d'amour et de réparation et je les 

unis à Vos mérites infinis. Je Vous supplie, ô mon Divin Epoux, d'être Vous-même 

le Réparateur de mon âme, d'agir en moi sans tenir compte de mes résistances, 

enfin je ne veux plus avoir d'autre volonté que la Vôtre ; et demain, avec le secours 

de Votre grâce, je recommencerai une nouvelle vie dont chaque instant sera un 

acte d'amour et de renoncement. Après être ainsi venue chaque soir au pied de 

votre Autel, j'arriverai enfin au dernier soir de ma vie, alors commencera pour moi 

le jour sans couchant de l'éternité où je me reposerai sur votre Divin Cœur des 

luttes de l'exil ! Ainsi soit-il. » – Le 16 juillet 1895 

 


